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HarcèleIllent
«Une des grandes joies de la vie, c'est d'humilier

." ses semblables», estime Marie-France Hirigoyen
'DOMINIQUE PAUPARDIN
ëcllaboration spédale
.J .• ,'(,<u

n.motqui vient
bIen, ça peut

: tUer ou humi-
lier sans qu'on
se salisse les

" mains. Une des
grandes joies

de la vie, c'est d'humilier ses sem-
blables." Cette froide' - et terri-
fiante - constatation de Pierre
Desproges est placée en exergue du
l~vre de Marie-France Hirigoyen
dêjà vendu à plus de 125000
~x~mplaires depuis sa sortie à l'au-
tomne dernier: Le Harcèlement mo-
ral, sous-titré La violence perverse au
quotidien.

.,. Cette psychiatre, psychanalyste
et "psychothérapeute familiale spé-
cialisée en victimologie - une dis-
cipJine récente en France - expli-
q~e ,avec moult témoignages
coqunent et pourquoi un être per"
vers peut subtilement détruire
ql(Oliju'un sans utiliser la moindre
violence physique. Son arsenal
d'à(mes blanches pour commettre
ce qiIe Madame Hirogdyen appelle
un .:véritable meurtre psychique
sont le regard, le timbre de la volx
mais surtout les mots, les allusions
discrètes, les rumeurs, les sous-en-
tendus, etc.

Par l'inter[Jlédiaire de ses ma-
noeuvres de déstabilisation, le per-
vers se débarrasse de sa victime qui
ne comprend pas ce qui lui arrive et
perd peu à peu confiance en ses ca-
pacités. La victoire est complète
lorsqu'elle en vient à se détruire el-
le·même.

:" Au travail, le pervers peut être le
patron, un Il petit chef Il ou des col-
lègues qui vous poussent, mine de
rien"à la faute ou à la dépression-
une ,stratégie pratique quand on
veUt éliminer un salarié sans vou-
'ltiir tui payer d'Indemnités, Dans la
spl1he du privé, c'est le conjoint
€WJ..rabaisse et dénigre l'autre, sou-
~et\t_perçu comme une menace ou

~q~qu'un à éliminer. C'est égale-

.:-, '

Marie-France Hirigoyen

ment le parent qui sous le couvert
de l'éducation détruit lentement
mais sûrement l'estime de soi d'un
enfant mal-aimé ou non désiré.

/( Je voulais montrer que les mê-
mes procédés sont à l'oeuvre à la
fois dans le monde du travail, du
couple et de la famille. Dans tous
les cas, il s'agit d'humilier l'autre
sur une longue période et de ma-
nière répétée Il, explique Madame
Hirigoyen dans une entrevue à La

Presse,

le Les Individus harceleurs ne
peuvent exister qu'en cassant les
autres qu'ils considèrent comme
des objets utiles qu'on prend puis
qu'on jette après usage, poursuit-
elle. Dans un couple, le pervers a
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besoin, par exemple, de se mainte·
nir dans la position haute parce que
son conjoint pourrait prendre trop
de place. Dans une entreprise, il
veut masquer son incompétence ou
parvenir au pouvoir en écrasant les
autres. Mais d'une façon générale,
les harceleurs sont souvent des per-
vers narcissiqucs qui ont développé
Icur intellect aux dépens de leur af-
fectif. Quoi qu'ils fassent, ils ne se
sentent jamais responsables de
leurs actes et ne se remeltent pas en
question. Il

Les personnes victimes de ses
agressions extérieures ont toutes les
dirCicultés pour nommer leur mal
ou même trouver de l'aide auprès
des membres de leur entourage ou

de leur lieu de travail.
Chacun a ses répliques qui affai-

blissent un peu plus la victime:
" Tu ne serais pas un peu paranoïa-
que? Tout le monde le dit. C'est toi
qui exagères. C'est ta faute, Tu as
trop d'imagination. Tu te fais des
idées ...•• Du coup, les victimes -
cela fait panie de la stratégie - se
sentent incomprises, voire réelle-
ment fautives et perdent pied.

" En plus de remettre en ques-
lion son comportement, la vÎclin1l'
cherchera toujours des explications
logiques pour justifier celui de son
agresseur n, assure Madame Hiri-
goyen. "Et pourtant, la viclimt'
d'un pervers n'esl ni faible, ni ma-
sochiste. Elle a été choisie parce
qu'elle était tout simplement là, par
hasard, au mauvais moment, au
mauvais endroit. Contrairement
aux idées reçues, elles sont des per-
sonnes pleines de vitalité, de com-
passion et de désir d'aider les au-
tres. Elles ont, par ailleurs, souvent
tendance à se remettre un peu trop
en question et à se laisser culpabili·
ser.

Je dirais peut-être qu'elles ne
sont pas assez perverses! Elles
n'imaginent pas que leur harceleUJ
agit ainsi uniquement parce qu'il (J

envie de se débarrasser d'ellcs.
C'est très difficile à imaginer qU(

quelqu'un vous veut du mal. ••
Qu'on se le tienne pour dit, dan~

notre société dominée par la ren·
tabilité et la compélltivité, tout Il
monde peut un joui ou l'autre de·
venir la victime d'un individu pero
vers, résume en substance la vieli·
tnologue.

Et si on est soi-même un pero
vers ?

" On peut toujours trouver plU!
pervers que soi. Il n'y a rien que le~
paranoïaques qui se méfient de tou
le monde pour être à l'abri de leur!
manoeuvres 1 Il
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